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… qu'enqualité de fimple Payfan, & n'ayant feiourné
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AE
We”bre Us00hde af:A 4 A 6

RME ES :LESMOYENS POVR ACCORDERlesdeuxPartispropofez par lacquesbonFu Homme, Payfan de laBeauce.…

. Æ4wx Bourgeoisde Paris. he
 : : s "$ 4 nn" 7

6 ch re FE A F2 4 J pe és o 4 | 2 AO ne

N'ayantpas l'honneur: d'eftre-connu de vou

dans Parisque pourvendre monBled àlaPlacede_Greue: le vous diray pour mefairecognoiftre,queduRégne dubon &noble RoyIcan, il yeutyhbonihommenommé lacques, lequelfans auoirdes… 2mysenCourtparla auRoy,&luy fc fi bien eh.ÿ Los oy, &luy |tendreles defordresqueles gens de Guerre, &:lesColle&eursde Taillesfaifoienc enFrance, que cesmange-Peuplesfurent chaftiés, & le mal quicom-mencoitàprendrepied far coupé. iufqu'à laraci-ne. Cefloitle grandPeredemon Ayeul,duquetis tiens encor-aujourd'huy-malgré la malice du

 

temps& l'infatiableauaricedes Chicaneutsvinge&cinq arpensde Terre &deuxpetits Clos, que iecultiue & façonne tous lesjours de ma main en
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R cs ( Le

certe”mienne vieilleffede’quatre te fepr
ans, aage que i'aypafléenmon petit me age aux

ma femme mesdeux fils& mes trois

filles toutesmaticesfans atoirfafnaisvoi luchâger

de éodirion!n'ymemellefd'aueuns autresaffaires,
Sinon vnefoisqueie fus nommépar la commune

denoftrevillagepour aller trouuer en vnChafteau

 

_ prochain quelquesGentil-hommes qui s'eftoient

_affemblez auec intention de courre fusà noftre

‘beftail pour fe venger de ce que quelquesvnsde

| Nos maftinsauoientmorduleLeurier d'vndefes 

Gentil hommes vn peu àla queuë,parce qu'ils’en

uyoir. Cequeiefis auectantd'heur ;‘que-tim-

 

   

“petray d'euxcequetousceuxquiauoientefté en-

oyez auparauantn'auoient peu obtenir:Depuis

on m'a tenu ence:quartier pourvn homme fort

perfuafif & propre àmanier telles affaires, Cela

_ fairqueplufeuis gens de bienêt amateutsdela

Paix, eftimant queiepourroisauoir quelques pou-

uoir fur ceux qui ontcommence cette guérrequi

nousà ruynez dansfon premiercomniencement

m'ont forcé de vous efcrire pour vous dire mes

fentimens, & vous propoferlesmoyensque j'efti-

merois proprespourla terminer: ©:

1 lenentre pointenconhoïfancequeldes deux
À ol . e kL 4 Æ é : KT à # SES à ps

AA

partis eft iufte ou-non;:mais1€"voY bien que

: que ceux quifontoupour l'vnoù pour l'autre font

de vrays voleurs;prenantpar force ce qui ne leur

mn appar-
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_ appattiencpoint. Auf fayjuré la tefte bœufmon
_férmenrdesbonnesféftes quede cetre:annéc icne

tion feroit cap:
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femcrôirauoine ; depeurd'engraiffer lescheuaux

pluniess détrainmedelespayete2
‘*Méfchanceté fie ar cqu'on ditque lediable:

s'enfaitdesaifles pours'efleuer enfair quand il a
“enuicde fairegrefler furlesbleds Deforte que
quand!laguerte n'apporteroir autre mal heur
que celuy-là,i'eflime queicerefeuleconfidera-

roit capable dediuertir de la faire, rous

   

  

ceuxQuiont vne ame quicroient quilya vnDieu,

ienefçay commei'ayde-jadir;quel party des deux
eftle plusiufte,c'eftpourquoyie diray mesfenti-
mens auec plus de liberté, la guerre ne vautrien,
quelqueprerextequ'onpuiffe auoir de la faire. l'a
oùydire qu'ily acertainpays, ouiln'yan'y foldat
n'yaduocat,parce qu'iln yan'yprotesn'yguerre,
les hommesyfont plus enfeureté que nous qui

 

donnons tout noftrebien pour furuenir auxchar-

 

Ÿ pren guerreoudelapolice. Quoy qu'ilenfoit,
fautalsque noftre jéuneRoy & nos Princesfe fa
centlaguerrepourvnEftranger? Quelprofit leur
éndoît-il reuenir>LesRôys ne peuuent rien gai-
‘gnér&femettantendanger de perdre beaucoup,
“faifant la guerrecontre leursfubje@s;8&ceux font
encotesenplus grarid perildefeperdre quand ils
“Prennèent armescontre les autres. Les armes ne

   



bnFe
5.

s'entrétiennent point deventilncfaut-pasque.la
Paye manque; autrémentilnyan'y Capitaineny:
foldatafleuré,à peinelesreceptesduRoy ypeu-

:uent elles fournir quand mefmes touslesfublides,
fe leuent. Les chefs departonttrouué poffible.
quelquecreditésbources deleuts amis,maisau
boutilfaudroit payer, ils difenc que.ce feramoy.
oupluftoft vous & moyMeflieurslesBourgeoisde
Paris ,maistachonspluftoft delesmettre d'accord
depeurqu'ayant toucruynéils-neviennentenfnà
Paris. Vous leur‘pourriezbien propofermeflieurs,

_ qu'ilsnegaignentrienàfedeftruire lesvns lesau…
tres, qu'ilya plus de contentementà-fepromener
dans les Tuilleries,à volerleHeron,àSain& Ger-

 

mainà courre le Cerf, à Fontaine-bleau à rompre
a Lancecontre le Facquin >» àdaplaceRoyalle à à
manger desœufs àà la Portugaie, au petitMore à

oùyr la Mufique douce dupetitcoucherdu Roy,
qu'a fouffrirles fatiguesd'vnecampagne, àfup-
porter le froid&le chaud,à dormirarméfurl'afuft

d'unCanonà fe leuer trois heures-deuant léiour
pour aller donnervne Camffade,enleuer quel-

ques quartier en danger d'y laiflerdu poil comme
_iln'arriueque tropfouuent,àfouffririnilleincom-
moditez d'autant plus Facheul@sàà-desperfonnes
deleurconditionqu'ilsonreftéplusdelicattement
“pourri sparmylesfeftins& les-diuertiflemens. .…
-"Quesäls difent quesiln'yaplaifir ou profit àfai- |
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2.2

rela guerre du moinsil,yade l'honneur;.Nous
leur pourrionsrefpondre-que detroubler-le repos
&rlebon.heurdefapatrienepeutapporterquedu

# dublafmeaceuxquilefont. l'ay vn de mes fils qui
eftbonClerc&ichahteauletrein,îemefaisiirepar
foislesFeftesapresVefpresvngros-Liares.,quele
_defun&. Curé qu'il feruoit d'ordinaire àlaMefle

… luy donna par fon teftament.le ‘prendsvn telplai-
firàoùyr coquilracontequeroicyla vinge&troi.

…… diefme fois que ielerepale,;Dé-forcequeie lefçay
_quaf toutpar cœur; ceftpourquoytenpuisdire
quelquechofe. LouysOnziefme fit premigrement
Ja guerreau Roy fon Perc;puisapresilchargeatel-

 

lement fesfubjeds.de railles& de fubfides.qy
- pourepeuplefcwiraudefefpois, &de.rage coms |

mencoitàegorgerlaNoblefle, QuelquesPrinces
-mal-comeptsfirent vne-grande leuée de bouglier,
nayanten boucheque lebienpublic&le foulage-
-ment du peuple, maisil parutqu'ilsnauoient que

= leursiatereftsparticuliers.pour.leur déffein,.Car
-apresla PaixideConflans,les tailles & tourle refte
m'amenda,pasd'vn fol, LarguerreCiuilleoù nous
gatronseftdurourfemblableàcelle que.ray veu
«duRegnedeFrançoisIl,Charles1X,8& Henry.H.
2HaReyneCatherinevouloirtoufiourstenirleGou-
uernement & lesPrincesduSang pretédoientqu'il
Jeur eftoit deu. Voyla le mefine regnc feucnu, Mais
iimefemble que puis qu'il s'agit de renuoyer ou de
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ait
…

retenir le on idilienrthomas”

fer desHAN aux
| deux!partis, il'puiffent trouuér-vn chacun desH

R
?

   

grandsadut ages dans vnaccord:Pour moyie

fetoisd'aduis qu'c opofaftä laCour,que fil'on

vetitque Mazarin demeure, ilfañrqueleRoy don-

nél4carte blancheà fonAlreffeRoyale. aux
ee qui fontfous-lesarmes;auxParlèments,

r'ildonnelesTaillespourdeuxäns, faifant va

fé delàconfifeation dubien malacquis des

| péhiés. ‘Et pour Yautrepartysiefetoisd'aduis  
qu'onpropofaft auxPrinces, que puis qu'ils obli-

< tla Majefté defedeffaire de fonfauory, qu'ils
  

| rez cemme n'ayant pas voulu condéfcendre aux

__ volontez deleurSouuerain,quie esPeuples feront

_chargés de tousles fraisdu retour&de la retraite

des eftrangers.Maispuisque LJaVilledeParis a plus

‘d'intereftalarenceduRoy dansl'anceinte de

‘fes murailles,& qu'il demeure conftant quefile

Cardinal eft chaffé IcRoyn'y faira point de fejour,

‘où dumois onlepeutapprehender ,ceftà vous

.Meffieurs d'y prendrebien garde, &de tafchera

“faire quelque accommodementquinous apporte
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